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u>e. laa aociaUalet avaient en effet reco i.- 
nTi» anaS  inandé A l"ur< amis Je prendre (>arl « la 

■•asileslation avec le'irs femniee ct crlles-.''i 
1-lan n' veiiues en ifrand nombre Ce ne (ut 
oua ver» trois lieure» d* I aprés-midi. W«- 
■me las W inenu  turt'Crtents se méMreni au^ 
marùftslanla, que ta «Huatiui ctiaii(<a de 
’ anuM T

Im  l»giirres el les ehargei de police n ont 
daillotir* pas occasionné de bleswro.i lé- 
riesiCI ei pas un dta irtMe ijn iiile^tnts 
qm ont Me panaés ;^ne  lea portet d* secoun 
n'était ortiv^menc atteint 

Nulle part d«« dégéta notaMrs n'ont i\t 
commis, et 'nÉme au» bureaux dis la • '.a- 
xctte de rABeraagnc du Nord •. devant Ica- 
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I  ». D l Maibrtttaae begartea se aon 
M *  dfcee fce «eenwrs nord de BatUa 
lee iitew  eeat-ce laeiorilé.

_  J  de Ib  OBeet i .  a rntréiaHé nord de 
Is M e M iM M M e i ee ennibee eyeat voulu 

r lie  fe n« l * »  snniMetants. fc eo- 
'  I d l  aes liège at la voNon

J M  Vtméê. U t  â r r tttâ t im

! de fc.eeüee. ee donne le chiBra dt
---- reM aev ir lren  agents Mané«

I k in ees H nne arrestaUeea.
hetanoas avoiant ité

tarent I t u i c ^  aucun

te  gDtrvrmement ne le montre pas autre- 
ment érau de la tnanifesialico d ^ iv  Une 
personnalitf app-irtenant au gouvetnemenl 
prussien a tait rimar^aer ^ e  e'ert le pre
mière toiî qne le parti sociaOsle prend ouver
tement la direction et la ra^ioasubiliti d'une 
diinonstraison dan» b  rut 

b Tous ftux <iui Mjifrpiil ait il voir If fPO- 
vememeol prussien ranlrer dans des voies 
ptoa HbéraHa. *e oeu*«nt fw  regretter d ^  
actes acmblaUi* qui foeraisecnt aux ultras 
du parli conscn’ateur leurs moiHeum argu-

*auinU ed'o ilienrs qnr panai lea Hbéraox 
oe peeee de même, qimqu an eononee qne 
qaelniea freineigi sont dapoeés à  w  sépa- 
ler 0 ( leurs anua et * se coosacrar eatiére- 
neM  A fc propaiande ta  laveer de suffrage 
universel, seaa Ceeir reaiple dss mNrCta eu 
bloc conservateur liMral 

Ba seeaMeot d'aïUeure é tn  leiqn't prévnt 
en uillme muMirlté et le ehanrHirr parait 
Irée bien létre rendu enmpli d« son terrain 
lorsqu'il a Mé SI catégonquement el ai net- 
taaaaat laut mpeir ê ceo» qei lai dcmen- 
daieot repplwctKm du saflnge aaiverael a» 
Prueie

L» m ia u tre  dê V la U r im  tpproa re  
ta p o tm

Le lainiatK de l'intérlaur. oonale de MoU- 
ka. a proDoocé lundi. Mi Laadalag prusiii 
un discours au saiat dea éenrylea ea dunan- 
cke Le miaislra constat* qua les rapmchas 
adrcaaés a la fobae ne n a t  pai> iustiQèâ. 
•  La loule, dil-a. a ^ té  dea p iem s ct tiré 
dee coupe d l nvolver La pelice a  avait ou'à 
se détendre «t détendre Tordre. Tout âa it 
préparé d avance par les soclaliates. a décla
ré K aiiiustre. Le gouveroemem aal prél 4 
s'opposer par lous les moyens posaUUes k 
la contuiuation de ces émeutes •

Â ir quarante arrrstatiMu opértes d ii oal 
été maintanues.

, ^oraseTsIail k la réuiiioo. M. Laerai-

sa ig idL iav ^sss tg
IfcMien «M  idfoeBMs irn S S m itifé n  de.

aident du 
mwoe, qui

ÎTô rTMaMsie „
I l  M Chapuis romine quesK-ur
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Mé «é c i«  de (leisÉnéer au Goaeenupsni 
d l a r t ln  k I%rUre du |our Ifc prefalt de M 
«ane l’urgre aaiveat :

Rtforme dea Conacii» do tam f : abroRt- 
lion de la loi Falloux : inwOT sur le revenu ; 
«rolel da lei aur U e a r r e ^ n  étoeteral*.

Le ^ u p c  dônde en outre de douner mis- 
sion h >00 bureau de ne n>ellr« d'accurd 
at'ec le OouvoriieiTWnl pour héter la diaciw- 
ülon au projet de modillcotion k la loi eur le 
repos kemioniadaire.

Le groupe se réuuu'a {cudi 16 ieovler pour 
piecéier kl'éltctien du présidentduiruapo-
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Péri*. U  ^ v ie r  
Le greepe radiael e M  réaei aeu» la pré- 

•iÉeae* de M. iM ra ine , vios-MÉndeat L* 
itd iideal M t  rélege lenèbra St kt Geyet- 
beeeaena, eaciee pr*sM«a> de la déWgaiion 
dae r a » i i  d l gaacke et il «  led naleipr»- 
le de grasM peur e d n a w  k M im  Ouyel- 
J>ea«aigne rup r ie iin a  de m  reapeeteeuseaj 

Apeie qe ilqaii faraiei Hel*

L’ANARCHIE
MAROCAINE
Les opérations milttaires

TacRer. 1.1 lainirt-. 
De; troupes (rancaïaee. »»u» le L'mniiian- 

dMiMDl du Rûiénil d'Aniade, s'avancent de 
Casablanca «ur Hhbal. Leur but aeratl de 
pTRl^er la nMs»i»ii espagnole at lw  ré»i- 
eiuils européens I  Habal. an n a  d* besoin. 
U> troupes n'entreraimi dank la vdte que ii 
leur présence y étiut Déotesau-e.

Les troupes françaises proléfsraient sans 
d^ute Abd ei A îii oontra ks Inbua. au cts 
«a eeHes-u eauayeraieitl de le fau'a prison
nier. de le tuer ou de pdior son palaïa. On 
ne pens* pas copendant qu acet évéïMincDt 

' produisa-
Un eertaiti nomlire de Marocains apparte- 

aant & des tninis jusqu'ici rebelles sont ve
nus k Reu Znika, i  lrent*-cinq kilométrée dtf 
lUbat. o<i s* Iroave acIusUeiiiant ravant-gsr- 
de- du général d'Aniade. lauY leur soumM- 
sion el apporte! des viviea, suivaol 1a cou- 
luine indigène.

La proclanMtion d* Moulai HaM i Meknès
Moulai Hafld aurait é!é proclamé égalc- 

mem à Meknès.
Meknès est silné k kllométrci, el k 

l'oursl de Fez. Cest l'une des quatre résiden
ces cbérifleimes. les autres étant Fei, Mara- 
kech et Rabat, rréa Hnnortant antretois. no- 
lammeni aous Moulai Isinall eunieinporain 
rie Louis XIV, dont il tut le Versaillea, Mek- 
nés eat aujourd'hui ane ville morte d'une 
vingtaine de mille habitanLi. Le* sultans n'y 
séioument plus que rarriiient el les paltis 
ùnmenees qu ils y poaaèdaul tombeol «n 
rame.

La prortamntkm é Mekft^s même n* lerait 
pas un fart d nne importance capitale II y 
anmit plus d'tntérét a connaître l'attitude 
des tnbm  vtimnc», notamirionl celles qui sc 
réclament dt uus proiffiis. lt* cnérifs 
d'Oenxan.

Conmentairsi de la Presse anglaise
Londres, IS janvier, 

t t  MiTnlni) Ptist, foinnicrtanl le» événe
ments du Maroc, dH que le R<-ste allemsnd 
d'AlfiCsira* lut la cause preniière réelle drt 
trouMes aetueU» » II faut altendra, dil-il. 
L'acte d'Algéfiira* ne saorail éire ioterprélé 
camme une oMigation pour la Frane* el I'Ek- 
paftne de aiaintenir k toute loree Abd el Am 
«outre son lr<>re qui avec l'nppni de so* peu
ple ^ u t  d'niUenrs être plus accoinmodtnt 
pour les Européens, h 

l £  Standard dit • On ne skurkit tt  dis- 
simeier, au pouil de vue diplomatique. U ai- 
|nincatl^D de la prodnnislion de Moulai Ha- 
ü t  k Pm. O lle  proclamation détniit la po*- 
tifcilité dP bien de» Betion'j diplnmaliquea, 
*ntre antres celle d'oprfrs laquelle le Maroc 
♦st on Etal arrivé A maturiW ot possédant nn 
louvereemeiit impérial responsable. Tant 
que Moulât Hafid n'a élé élu qg'k Marakecli, 
•n  pouvait crmie cela ; mais maintenant 
qu'il l'eit « Paz k la place do l'aulre sullao, 
que faut-U laire I  • -

Un télégramme da Casd>laiica à la 
Tour Eiffel

Pans. 13 janvitr 
Les tru ’a n i que ta marine a entrepris de

puis un on pour améliorer soi> appareil» de 
létég^apliii' sans fli viouDCul de recevoir leur 
consécration dérinilive.

La eeuimunicittion directe esl établit en
tre CasaMaaca et 1a tour E iflel. un U l̂egnm- 
me a été transmis entre cw deux poiiilt 

Dans «** derniers temps, un bervice de 
raiwmisHion par létégi-aphie sann IH a Mé 
établi entre le* b&limenls atstioniiés nu Ma- 
lor e» a été des plu» utiles, nolnnmieiit pour 
^  commuoieations entre CaMblanca, Ra
bat et TanKer.

Un apperefl a été installé anr le KUbfr 
qiU, dapuit son départ le Urest. a élé qiioti- 
dieunenient «n rolalions avec la lour Riflal. 
Le Kléber est arrivé diinanohc a ('.asablaii- 
ca el a envové daos fc soirée, a la diiilanee 
d» I.90U kilomètres, le lüégrainnif suivant 

Klébrr, k marine, Paris. 
KUIttr arrivé ce matin on*e honros Per- 

lonnel et matériel du g^nie débarquée t  Ce- 
Mbiauca. Tout ve biea « bord. ■>

EN  P1.E1N RO M A N

LE  S E C R E T  DE L’ALCHtm iSTE
m ■ jgM X-rKVX—  ~ *

Lemoine veut blea faire de nouvelles expériences mait refusé̂  

de livrer sa formule. — L’env«loppe mystérieuse.

Le romee fsHeier w w  we n a re id ta  ea-
traordinuires, saa mlualiona enibroudlées et 
les intrigues comptiquécs, donl oo ne peut 
Jamais soupçonner le dénouement, avec IM  
coups de tlUklfe fentaltiques el aea péiÿ*- 
H«« dèooncerUete*. raMionne le^fosrs très 
vivwnent II lecteur. Kb ee momant lartouU 
ee 0 genre * ait en grende favonr t Im  e»- 
ploiU de Sherlock I f t lm ^ d a  N i ^ C a r t ^  
i  Arskae Lofia. eeni laivie avei l'ialérkt fc 
plus soutenu, et l'on voudrait connaître im- 
méd,aU':ncni» la auitek demain».

Kl, dan* I* « deore véee >s qiMll* |*ee 
(■xtravaganta hiateire OMe caU* inatrette ao- 
tuellciiienl pM- k». U  ï>oiU«viu 1 Kt comme 
na comprand que oe remarquable romau 
dont les feuillolone sansationnaU l^^nvent 
sur du papiar spécial au palaia da /ustiçe. 
dans le cabinet d'un Juge d'miilractton, ^  
Iraio toute» les conversation^ agite ̂ t M  
les cervelles, «limeiite loeles IM diseï»-

"*EUb provoque le ftoM grAi*d mleati*e» 
ment non seulement k Para, mei* ancore k 
Londres, étant donnée U  bauU parsooualilé 
da air Juliu* Werokar , . .

Nous avons raconté la genèse de oette af* 
faire romanesque , laa détails qui suivent en 
accrolsaent l'intérêt et le myatère.

L «  f s i s e u r  d e  d l a m a n t t

Qu'esVce donc qn* ce trè* moderne elçH- 
miste Lemoine T Agé d'une trentaine dan* 
née*. lUs do directeur des Marbrerie* de Ba- 
cnèros-de-Bigorre, U ne poosw eueuna étude 
trè* loin k vingt ans, il Ih son lervice dan* 
les cuir***ier* , 11 mena ensuit* uoe ajualea- 
ce agité* el mobile On le vil un pea pertout 
par le monde el môme au Transvaal.où quel, 
ques étude* en chimie lui procnrêrent un 
emploi dans une mine. ^  .

On le relrouva en France. C* fut même 
la jastice qui le retrouva KUe lei demanda 
trèa durement cesiplo de f a i ^  Im lee 
montant k fc lomma da I07.(»û traaca, at 
pour l'émia*ion desqueUes U lut coudauuié 
k quatre ans de prison.

Ce lut auUni d'années de méditation pour 
cet e*prit fertile en ressource». II eut le 
lemps de s'apercevoir que la fausse s i^ tu -  
re élait un moyen vulgaire *l asset d a n »  
reu* de faire de l'or et que, po*ir on alchi
miste de «on espèce, c'éiait un jeu d* *'y 
prendre «uircment.

De tous cotés, auioard'bui. on a'«a*aw dans 
la faiiricalion artincialle des pierrai précieu
se* et du diamant.

Notre alchuniste comprit que s’il feignait 
d'étre eo possession du secret de faire du 
diamant, il serait un adversaire redoutable 
oa un ooinpiici' précieux.

On veut penser que c'esl A titre d'adver
saire redoutable qu il eut l'audace de ae pré
senter è la plu» iniportaiite dos Société» ifes- 
ploilalion oe* mines diainaataires du Sud- 
Atricain. k la De Baers. U obtint d'ebordar 
directemenl lliomme six cent» loie mil
lionnaire, dit-on, qui eat k la téle de oella af
faire, M Wemher.

NL Wemh*r prfto une oreille intéresaé* 
au diacours de eoo viaiteur II lui asaurail 
qu'U avait le secret de laire le diamant, qu'il 
en donnerait la iweuve. que le seeret aeraK 
déposé k la Banque d Anglolerte. et qu ll le 
livrprsH moyennenl uo pnx cenvesu.

L'étannanl — nou* oiiait un loailUtr

ali a la spécialité du diamant, -  c>st que 
Wemher ail pu croire A la poasibililé de 

faire artificiellemeat uu diamant qui fûi sem
blable au diamant naturel, eemblaMi su 
roinl que la facture de rhomme ne ee pdt dé
celer, alors que le» diamanU vrai* TCriest 
en eux dee caractkns d'ancienneté l) d'ori- 
tin* el quoiqu'ils sortont tou» du creu»*l 
unique : la terre, et qu'il» sont tou» l'œuvre 
de la création..

Mais M Wemlier ne raisonna |Oinl : Il 
considéra l'nlchimiste evec une curiosité 
dont la portée nou» échunpe, el volontiers, 
il conscutil k lui faire laire de» expénence*, 
et, ai elle» étaient conciliantes, & lui acheter 
ton secret.

Qu'en pouvait-Il el qu'en voulail-U faire T 
le  procès n'c-<t pas Ik

Le coiiral pasaé — car II y eut eealrat — 
k s  e^périeiioes commencèrenL Elles ras
semblèrent fort k cellei qui, au XVIII* siè- 
cla ébiouiroiü le cardinal de Rohan, dans 
œrlaiiie petite maison de 1a me Saint-Oaud*

L ’f c l e h l a i i t t t  à  l ’a e i iT r t

Notre Caglloctre avait loué rue Leoourbe 
en atflier, aujourd'hui démolt, et dan* le
quel il avait tnslaHé un four électrique.

Kur la façon dont il opérait, noua av 
sn iiitéressant témoignam lait. hier, devant 
le )iiga d'Inalruetion, M. Le Poitlevin Ce Ik- 
eioigiiage esl de M Jackson, président d'en 
groupe Oasacier an^eis. kl. iaokeen eet la-

nient du diamant.
— C éUit rue ijvxMirti^ Lemoine avait l a  

bras et le torse nus, c 'e t ln i et un autre 
efclenl qai aiétaiiaircnl ta* matiérsi fu'ifc 
vmèrsnt ensuite d ias fc sreuset.

Leiaeine ne flt qæ  glscer dam  le lour 
étaelrlqu* le creuset; «a ae servant «"une 
iielle dont le manche avail cinq métré* de 
ieag. L'**eai terminé, II retira avec la pelle 
le creuset du four et il le plongea dan* une 
cuve d'eau pour lo rWroidir. AuasilOI refroi
di, ea *e*He fc ereeael Agrke ua fciape a* 
SM loag ea iei.q>it le *ot..J el on ouvrit b 
cr*ti*et dan» loquii on Iretiva une vingtain 
de diamants asseï petit*.

On procéda a i. . .  k un ;oco;«J essai, loii 
jours dan* le* «lémM conditions. Le crée 
*et plongé « a u  te enra, et fc cuve H**< 
dans un automobile, Lemeine se mM aa v< 
lant, le* tèiaom» con*ervùrent la «r»e enti 
leur* jemkM dana l'inlériaor de fc voi:
Ua revmt en*eite ae domicii* de l'invealeur, 
rue Pigalie, et dan» ua paviUoo len pnici. 
a Pouvirture du creu*.t. II eonleaail one 
trentaine de diamauU beaucoup pis* beaux 
que les premiers.

M Jackson et ses amis le* emportèrent k 
Londres M les offrirent en rente k un Jœil- 
her (>lai-«i se décL tout p: k les sebe- 
ter, isau qu'il ne poevalt acquérir d u  dfc- 
mants noo laiUés *. s lavaér de qn*Q( a i 
ne ils proveaeient. M. iack. i se pouvait 
nécesssirameot fournir ce cerUficak siais le 
joaillier l'assura qu'oa expert déoouwirail 
parfaitement fc mine d’o n z e .

En effet, l'encpcrt, après un minutieux exa
men, leur donna un certificat affirmant que 
le* diamants provenaient de to m i'^  ^ a g m  
Fonteu au Cap. et il* vntdlrr.il en*ultelee 
diamanU de Leaioioe k un pnx fort avanta
geux

Aussi voilà dn* diamants fabriiyaés aou* 
lee yeux de M laekaeri. calui-ci va fcs ven
dre k Londres, et le joaillier reconaall cn 
ces pierres des diamant* de la Jagger Fon- 
tein

N'eil-ce pas le joeillioT qnt avatt raison t

M. Wernher ortit, pvia doute
C'est ce que pense, anjonrd'hal, M Wér- 

nh*r qui a asaisié, kii aussi, avec M. Hoals, 
son administrateur, k fc fabrique du dia
mant. qw a cru que ce diamant était le pro
duit du four et qui s* ravae et n* voit plue 
dans celte opératiuii qu ua habtle escamo
tage. Il souptomie Letnoine dbveir placé, 
au préalable, dana le creuset, le diamant 
qu'on y trouva.

Néanmoms. avant d'arriver k ce prudent 
état d'InrrèduliM, II ne doute peint des suc- 
oé* de l'alcbànule et a* crut parfaitement 
eo pos*e*sion de l>extraordinaire aecrel.

Oa opérait rue Lecourbe. dan» uae bati*- 
se médiacre, instaUiéù dan* uae petite c*u- 
rella . Iiuinble berceau d'koe découverte im
mense. Un architecl* de Tavcnue de Bre- 
teuil en SF,snrait le loyer On Bt qiidlqu*s> 
travaux d'installation : on apporta de* ma
chine* électnque*. de* pile» qui furent dls- 
peeées au ret-de-«liau»sée. Uto air de nye- 
ièrt entourait loul cefc

Ce fckoralciire vieal d'étr* démoli, ea ne 
eail pourquoi, U n’en pis» que le* q u t  
Ire mur» el quelques accessoire* de* niaolii- 
nes, oA le grand œuvre a 'a l accompli.

En réalité, Lemoine avait dil due celte 
imatallalion était abaolumenl inaulnsante , 
qu'elle élail bonne pour Ikire dee expérien- 
CM de laboratoiie et donner fc preuve atten
due. que pour f*»re dn diantanl en 
quantité, *t dan* des conditions raltonael- 
lei^ il fallait insUller ime uaioe, avac un eu- 
tillage perfectionné.

Ce fut en provinc*, k Aiigellen (Haulea- 
Pyrénée»), mie cetl» usine fut Installée, Ins
tallation quon va entourer d'un inexplica
ble mystère C'élait. pour ;e* étranger» k ln 
eembinaison. une usine d'énergie électriqu*, 
qui donaerait de fc tunnèr* et de fc force 
mairie* On drakiniulait avec vn letn aingu- 
Ker «oa véritable objet qui Alail de fcbnqùer 
dee diamants feux

Cei déplacements, cei coostructione, cts 
londniions, ixigeeient un roulement de fonds 
considérable Les intéressés poorvoysient 
anx dépenae* avec uee moniScenee incor.- 
paraMe. et l'alchimn»*, bien moderne. *e 
aoanait fc igiire d'un Pansiea dans le mou- 
vei'-eat.

Il «'était Marié avec une laarcUand* d'a»- 
hquilés. al M Lemoine. mi^nieiir d£* Mi- 
oee et Mme. altaimt — vo/*i fc Botlla mon
dain, — s'installer nie PIgalle. n* t ï , dan: 
k- ^ a M d *  h«irl. pr^ '̂é l̂é d'une p e lo ^  *<i 
pers* od Bugèn* Scribe mourut fc W jaavier

Oii y recul, on y donoi de* ftte* quand 
ao n* traiûporta peint fci lefcs a u 4 ^  i« '

/

1̂ * sSi<r3M*̂ srse W  •“

p** ^  Jj ■» ai «on fal>
sjsjjT é t n é ç d  pom$ qu'm faneur

dArgHti-n .jol rcitdiéi nail à vid«̂ . et n« . 
lait pofia la iM in do Ccilc*mie urtiSciaèto 

II pou$9ti I.enKxni* é livrer son 
l&)uei à la Ûanquif d AnKHi:'t<frris 

ious tn^le Mcllé. £eluk:i rt«ulail l'écàéaee
WWUrM m'él^ Pt$ IBM. il 1m fbM t

ntnveWK îaSda 
M Wemher ana voir M Le Poillevln j  

jflïire  prenait un nouveau tour Nr'ia 
vons vu hier UoMnae grasé  de d rn n «

éVSrt dÎLJîaÏÏS?"
m a S w m B ttb o i*  (aUe ;

..roué.
e il

O t a f c a a f c u l u u
MM W-riili-r et ijnmiiH! Ie ;.w .n «n t* l

ce duel extraordinaire, onl été eonfroiités 
d j i ^ f c ^ a ^ d e k l  f c j r , id 'f c . t r .c l i , .

!î*  >»>«•«« d-acco«

r
is r  la fe a i dtine «\serhse canlr«Ji<4«iiei

i, seüe, pon-Mt MSkbr fc vaiftw -  m  

' t i H ^  T  **  ** ***"°**‘—  *

V •. alchimtsle », qu'issl^toienl M* faborl 
et son McrMaire, k l k l a a ^  ai n* Ikiret, 
avoc^ d I barreau de Tart^s.aTiiil /t M. Ju- 
iu* W jmher, arrivé fc veiiie de- j on Ire», 

la prop(«itini »ui vante ;

- eonsmtlr t  ma Itbwlé provlsoir* t
-Je est aliwhmMt lodlspennMe * m  fuMkca- 
!‘y- J^'pos=iai u > ^  cauiien. daiu lel tltr 
MfcMment qer von (felgnere*, le produit d s t  
y*M  d. loiH m** bMBt, smuM** et iiM*i^<fcs 
Jt dei'̂ 'Mrei enlemenl MjO.(M irana d'*dJoM 
que ft potsci.'t d*m ta sodéié éleclrkgue dVtirac 
rtUu^l-yrénlM), «!, m  Mdre, USMO kaacs t'a- 
bllRntlnns que je possMc dans une atlaire uionlto 
pir mot et par M laekson, le fn>t<nn««d da 
group. r....acier ouoturienl d . I* De B«m.

Libre, je procéderai, *n présence de tous le* 
eaperts (lu’il plalni d» eenwaiwr. a dM 
•upérieaues. Si je r0iu5ls a obtenir du diaaiaal. 
Je WTtiend en powentun de ma caution el vou* 
me -derrcz, ta ptu* de* dnminNIis mlfiri*. a  
^ ^ p a H e s  tribunaux, pour le préjudice que vou»

Si, ou contraire, im* expériwic*i écbouaal. 
*mi* gardent lout mon gane. Je vous lendrai IM 
sumnie* que vous a  avti veraéM ei )• csovfcos.

9!'»̂  )« *'«“  “  P"». 1 »

lt  liem. dmu *1 dôjA, k dfcKuer que lw «a- 
péri*n*e* n* ehi l w t ps* tnajeara «  qM. p ov  
juger la valeur de mon aecrel. Il lunl ee Hrrer S 
ua Mrtela aoaibrs d'e— i*. fc Me** «Mai *  
ré(>Oler devant M Wemher ce que l'el dit hier, 
devant suoTeprtr 'xtant : « Jaioais. j i  us »k  Mis 
sdustrait a u  «Kpi riiac*» ; IH  mémeernsyi- *no 
foi» M FetiVnl»imer mon assorlé, aiiprts lu  
dlnscteiu' de la üe Beers pour le somiuer de *e-

M Fildenheimer esl un dre prliiciuuc 
■•Mrduuids de -liaei^iifli de Lenlres CeÂ  
hll ^ i  s ml* M Leuioifi* ra rclatioa «v*d 
M W erniter En é r^nne  te ee service, â i-  
Lemoine *'élïil em.'.-!*-. par traUi, k  v n«!r 
k  M PeUealMimw t. % *>ir leutw fcu opé- 
ratloo* qp'il ferait «vac le (hncteur *  la  
D'-- Becrs

Cela expliqué, nvsnens k I* eonfron- 
lati«n ^

A*anl *> rftwndré k ta pronosilKin t» M- 
l.en>oine M W enker a  t t wsadc k  v  c-ia- 
certer avec *es c -iiaeils M* "oniiierc avo
cat. et M* AMkA-, *4na«esr «l ivo«« M . 4  
leveiiu quel jues u iinu l'i ijirés ct u léciuré ;

le pnnds acte d» la proposition de M. Le- 
nolne. mais Je in'uppose * sa mi» in liberté 
pioviMire, meme a*M caution. Ce que j'exiga 
c-a*lqii*rin*ulp«aiilpnMM. fcjuga k <K ca^  
ter, I* |M wnlariiMt la t*a*M* fcmale relativs 
a la IakrieaUao du d fc m aa l^ ^d «  taiaoiis ds 
(mire qm le pli ne cooltent i>as dt formule ou 
tout.

M* lubiiri SVMSI d l M I ea, i«e. inl'rve- 
nant ak>rs. t  pr,t«>té an noni de scii cheiil 
ccntri.' l'LUverture d» pt»

On ne peut, a-t-ll dil romare ta rItuM du oan- 
leat totwver w entre M Wemher et enon «Uent,. 
et aw  terme* dr laquelfc S as *«r* ouw l qu'^
prM M luurt

D'ailleurs, B e'igll d'un eonlret Intrrven» k 
reirMiger et *xeniW| «n pay* Mranger. Qu'a 
mn**w* M cirwttr* I

L* dlrccler* 4* fc De RMr« ayanl k «  «> 
v*au Inatik» pew fc aauie de fc lermnta. 
M* Lubari * sst düurfcif oMweé k cette ds> 
laaade F.t. «< aiui* M W*n.ner eat ariii uwv 
Iruteiir d* ! ' •  Uoi"U n< Lo"tab aa 1 Srhr uhs 
Bank », oO e il ifpoaé le pli coolooinl le **- 
crel et liue eette banque a une «uccursale k 
Parte, if a manilesté fc eralnle «ne le ptal- 
gnoBt ne fH envoper fc pM k eelle ancet» 
lal? sa II ssurraU étr« facilement m j.i |>ar 
la jiituce française L avocst a demauUé. sa

l t
1/

«BTITE 
JEANNE

È̂mtLLm

Oanmase but Issqu'k fc dw*ut<re gsuMe
— c m  b s a .. f t r â a  n t . .  M étm svsa 

la Hkese...
L* rivale empii4s fc «em  vide, et révé

rant '
-  *  «M « tsar *  «Wk Surs ane esnll

daaea
a-dlall ptM  fc mtmti as esta avsM

i k t i e , M * : ï ï L T Ï , W . - £ X ‘* 
k

I  drtfc taM w.. « M  âwHwe... 4  
I I »  1 m ’U a'aat pas « a  k  d*
r m it  IM N  n to a  1 u n>  aara pas

asstfc osH SM fs  psr la ig a ir fc bara
que lordide oS fce deux Jwnn* vivMeat edfc 
k sdts ssas ta I r iM  ~
Hs.

■ta i«M *ta ta pa______________________
«aefc de d iox  mm», fcs eoarse* éperduM. fc 

M* fc gtale st fc netge, peut srrivar

iM ad M s . am ske»^

r Lsys*»r  SI fcsesaai qui ptauvmat..
. M l  sMerrsatpit psar teaA a a  M iM ist. I

k a a a ^  w v * M « t o l
■Se reprit
-  MeSHaess flBeHM

KBr avait «rs ectmdr* du brait k fc psrfc 

■ fcaeahdeüs lreapsr e^Mait d i  to laBe

raatl 1 Mill WSMI  esMMi SMt 
«•aM «shs, sIHmI t f i  qas ms
irdSe^AIsNeMrqw «sMfcB

' loeti. U  leewidea s s ^ m
m iMMssvafc eoI m  ritaWldes si Im --- _

Os »  M M  a t»  au SMar ds ta iw m m  s m

3 S Z !5 tB iv s «
W w i W m  e lM d ,% r* iia a *  «al fcii» st,

IréM k vouleir le même korame, voas voyei, 
a'Mt-oe paa t ce qui eat arrivé I 

U iw  Jane jouissait de fc terreur grandis- 
■aale qu'eU* béait k presanl dans les yeux 
da m vHtime.

U au  *lfc a* vouhii pa* fc fcuaer long- 
tanie* daaa l'incertitude. 

i'Araee, eHe leprU .
— Vsu* voyei *e réveille» fc hsine d'aa- 

tealeis, b'mI-c* paa... at ai vau* oe la voyM 
sa* .cette haine qui va enfin *e eatisfcirih 
i'M t que vou* Mw aveugle. Jeanne DubourL 

La KwMseU* avait reconnu *00 aocienne

tauaae kim* Katley, 
déusrer dw «eux. sa tlidktr*, setfc leuse 
■Ue I fcsde qui lui rwswibfcit. elle a'éltit in- 
lonnée eUe avait fouillé dan* le* papurs 
dt Mm* Katley. *1 *a conviction éUH déjk 
srsaque laite quand, cachée derrière an il- 
deau, elk avail aoteada U dernier* ceover- 
saima d* l'aacwnae Uaa* d* (Sourvil avw 
Aaiaais Lepe*.

— Oak aui, leanaa Dubourt, fc Jeanne d» 
LoveeMer et d* Méhe. fc petHf maretiande
*  bsaqaet* de deux eou». U Joli* blonde 1 
Kl )e luta fc RoaMi. am. fc Jeannette, fc 
Boussntle > R^'garde^nou reoonaai*-nioi, et 
4i*-ioi bien que c'est llhi pour toi d'élre fc 
préféai*. IU  I ak I ail 1 Aat ! flu  I

Elle eVtaM »**st* ,|fc>il Nreee, st elfc n- 
duialt '

— CMt Am I Ta a» M r***m« ps*, Isa 
teau peintre, oa ai la fc icvsM, ee s in  pnar 
renl««ar* liantaM qa* l«it *al tau aalri ̂il'ÏX.’SCSVtf.fSS.'Æ

S k *sdl»y *I y SB C i 'sadanlle d**-
aouTMMe el dlwrvea» si4U expliestiaa d* 

'w l i d i  „ «st. «-M* ta  dtassait «a ils  IHi

fcit boire I Tu vaa t'endormir, et tu le réveil- 
fcra* Oéine. désliouorée, perdue I Tiens I 
tiens I IM peupiére* *'alourdisaent, iea*-ta 
que Im  veux le  ferment malgré toi. que lu 
t end'ir» > ! ' eet la fin. le te dis, c'est ma *ea- 
(Mnc* ,fc U tr lM sn . fc dtakna s iar  t-  Ab 1 
ST| sb : ah I 

m  c'était vrai ' amnoim te par fc sarciH- 
M  iUSM  que fci svsM veraé

bermaine fclifciaail de valna e*i<rt* pour htlfcr 
eontre le eommeil qw 1 envaklHStt.

Maintenant Oenaawe s'cntcndsll pim la 
üvale.

bMgré le* sfterts ikii*pih* i  de fc pauviv 
eatant poar hiUer contre l'eflel du aarcetl- 
que qn'eUe avait abmrfeé, elfc avait weewa 
ké au eemmeil.

RHe darmait. eahne el paMMe, fcseaeiaa- 
fc du daiu|*r qui fc menaçait.
^Aler*. K R«mantte alfc k  fc parta rap- 
p lia le beau Gaatui. lui moaira fc Jobe «Ile.

- Je fc fc daaaa et ta peut fc pnâdsSk *He 
a* M défendra paa..

Oailon (Dtra *1 *e diriOM van l'eadormie 
•n bésavanb ta* ysux brillant*

-  Pour mi ead-«<i. c'eut uti cadeau, et |e 
fc mnerrie. tu Mil, fc Rnusae !

Il ricanait, lul atusi, lortwneni kmélhA. 
ayant plu* que de raison srroeé, k fc *sle 
k manger, le coup aoympH.

Germaine étsit perdue ^
f,a nouMolte lortii de la eltiimkre. « 1er 

B u t  fc neastae evec es proie
Blfc nsvsil ps» tait trois pas daiM rssiT 

|rtce que dsai SMtn* «‘ihsllsfcnt lor Ma

line feama mm ananl elfc «al fc rsasr- 
Wl dsai fci r i J t  «  tal «saH T
-  W  1 fc Im a s l t i  I OSMSM « • m  re-

VMS* <■ kssMM «si nasrM I lt  Ifca* 

Mali T* «MM, M I lifist-si fs i ta

L'honune alla k b  ports de fc diauibrs 
que venail de quitter fc Boussotte; c''Uait 
LqmttHar

La faaia* qui l*nail fc Jeaanette par see 
deux mauM, cétait Méhe, *a vrafc «ère..,

IV

Le Meurtre 

Chaw étrasg* I fc kaaw Oailoa kisit iv rf 
ou k MU prvï. JUéUa. l'>vrcye«M( iw l'étail 
pai du tout, L4»'wb*r noa •!■* I 

Oa avait b j  eneentbfc, vifc t  Iroi*. car 
Jslst é lM  parti auM fc «aer* qs'H fcItaH 
faire éapsratiri d l  Ik. sim dsai-Mu«Mii* d* 
beufcdfcs d l koa v u , da aiiMeur d'une eava 

Buaie, et aeM fc keaa ti f l  es. fc bm- 
neur 3s l'eapédMiwi, f  ««ait IsMié duetiiUM 
etaOM de aa ra^aon 

A dire vra^ il avait bu pour Iraii le. 
deux *ulre* n'avslaat rkelleioeot aks-irbé

r
fc* pranter* verra, tfc quoi i*  donner 
«sur au vunir*, apré* Mis, ifc s svaian 
fcU que MoalUer le un  Ik w a , fc e ia tin» 

dM v*rrM l  ia  était «Ht M M  ta taM* sa par- 
d*ssu* fc'jr kpaufc

>Ue paüls qu'on a enlevés... U n »  
eentUe que je l avais déjk vue.

— Ah 1 oodonc T
— 8*1* pa*. mal* |e suis adr* de de que |t 

dfc J* eonnai* ew yaux-fc, cm ctteveud 
btawfc jai avuesileora...

I l ,  plus kaa, avM «n asuat fcisrrs t
- .n T a w n p p a l t a  fc JeasM I
~  U  Jsifloi tO u ^  Jsaaa* t
— Calfc d'a I  a  dauM an*, k Mna p s »  

-■t— L ciifc q 4  f i t  UM suit N qu il noua 
lallut fanplacar par a t  foeae k ami, I»

BL ju i^uau  bout, Ua d'aa 
I  iigniaei dv COU) <fc l'irtl
-  AUentioD 1 S'igit ds a iS'igit d l a i pas psrdri fc

IMe I
Ifc avsieal évidemaenl lear stan 
Br. sortant de fc chambra d W  fcs svaH 
•v o r t i fc kMu Oaalla asM rwtar *aal 

svsc f i i a i i s i  lér avfcMk kFSBsnse é luArt 
^ord fi d* raaiiarr l t  tetnÂ  aa rseée, st, 
daa* fcs qu*fcu*« a l aufc* d* Mfc-k-tM* qui 
svaiiot suivi (t ddasrt d l Mtai fc, Ifc tvaisal

O iakai svall 4H ;
— re s t  pa* tout ta  

^ f c i q i M S w a w i
Qsstaa v t topclur

tdsfcsp . PasdNdt ssir k rutitter

— Ak kab I
• .  Ta a i l'ai tm t pM regn dée t
>  ai • Ik^Mi, k l'hèlal, qaaad elfc sst and- 

Tée, mai* «a ne m'a sien dit..
— Csat t|u* tu a'ss pss a*n ail. fci.. ta 

ailsD n'usbiie rien... el tu aafc t je jurirsi» 
qu* cTsst elie, fc fine ds rbomue riche.

— La niae d'or T
LeyisUer avail IrevsaMH k e* louvenlr M

....................  ' '  kWie I
I Cs lerad 

WS btta 1 kldke I 
- T r k i r ^  SMUa'abirdfcBtl

qui revlaot déjk I 
Non. Cl a'éfctt PM ls £ i 
CtlaH fc Houwetta arcs nacis, ta - 1

O H O O O L A TBKL£9»Am^M VKæ
rsM  B ^ o v « M a * M * t i^ * f tA io m a n  

M .K f c « N « U » a a l a ,  U H j


